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RÉsuk 

Les auteurs etudient, dans des populations rurales du Sud Togo, les variations des dimensions et des structures 
familiales en les mettant en relation avec les caractèristiques socio-démographiques des chefs de ménage et les caractt+es 
des populations d’appartenance. 

L’analyse comparative, par un essai d’utilisation de l’analyse des correspondances, permet de distinguer deux 
composants principaux dans les ménages - le composant nuclèaire central et le composant periphérique - et de 
différencier trois groupes de ménage-type. 

La répartition des structures familiales, ainsi caractérisées, montre une forte distinction entre les populations, 
qui repose d’une part sur l’inégalitè des tailles du ménage et du composant nucléaire et d’autre part sur la présence 
ou non d’une forte proportion d’individus périphériques. 

MOTS-CLÉS : Afrique de l’Ouest -- Togo - Rural - Démographie - Ménage - Famille - Struc.tures familiales 
- Analyse des correspondances. 

ABSTRACT 

THE HOUSEHOLD STRUCTURES IN THE RURAL POPULATIONS OF SOUTH TOGOLAND 

The authors study the variations in the family sizes and structures in the rural populations of South Togoland 
by relating them to fhe socio-demographic characteristics of,fhe heads of households and fhe fentures of the original 
populations. 

The comparative analysis alloms to distinguish through the tentative factor analysis trvo main componenfs in 
households, namely the central nuclear componenf and the peripheral component as rvell as three groups of type 
households. 

The distribution of these family structures shorvs a big difference among the populations urhich lies, on the one 
hancl, on the disparity betmeen household sizes and the nuclear component and on the other hand, on the presence 
or absence of a high proportion of peripheral individuals. 

KEY WORDS : Western Africa - Togoland - Rural - Demography - Household - Family - Family struc- 
tures - Factor analysis. 

RESUMEN 

LAS ESTRUCTURAS DE LOS HOGARES EN LAS POBLACIONES RURALES »I?I. TOGO DEL SUR 

Los autores estudian las variaciones de 10s tnmafios de las familias y de sus estructuras en las poblaciones rurales 
del Togo del Sur relacionandolas con las caracteristicas socio-demogrcificas de 10s jefes de hogar y 10s caracteres de 
las poblaciones de origen. 

El analisis comparative permite distinguir mediante el analisis facforiul dos componentes principales en 10s 
hogares : el componcnte nuclear central y el componente perifbrico. También permite distinguir fies grupos de hogares 
fipos. 

Cah. O.R.S.T.O.M., SC?. Sci. Hum., vol. XIX, no 3, 1953: 321-333. 
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La distrihucicin de esas estructuras familiares muestra una gran distincih entre las poblaciones que se funda- 
menlu par un parfe ex la desigualdad de 10s tamafios del hognr y del componente nuclear y por otra parte et1 la preserzcia 
o la ausencia de un gran ntimero de individuos periféricos. 

E’ALABRAS CLAVES : Africa occidental - Togo - Rural -~ Demografia - Hogar - Familia - Extructuras 
familiares - AnaliSis factorial. 

Introduction 

Aujourd’hui la démographie dit.e tradit.ionnelle 
a comme unité priwipale, d’exploitatIion et d’analyse, 
l’individu et les BvPnements qui s’y rapportent : 
ainsi constituée elle ne peut pas appréhender 
l’ensemble des déterminants des c.omport,ements 
d&nographiques, l’unité individuelle n’étant pas 
l’unit.6 essentielle dans les d6cisions démographiques. 

Le choix de la famille, cellule de reproduction 
biologique mais aussi cadre de la socialisation des 
enfants et. point de dhpart. et d’attraction de la 
mobilit.6, permet de mieux expliquer la dynamique 
des populat,ions. Le propre de c.et objet d’analyse 
est qu’il révèle l’étroite corrélation entre l’évolution 
des donn&es di-mographiques et les changements 
sociologiques et économiques, chacun des niveaux 
de la réa1it.é 6tant a la fois dominant sur les autres 
et rlétermin6 par eux pour modifier les caract.ères 
essentiels des familles. 

Dans le sens de cette orientation de recherche 
l’objet de ce t.exte sera l’&i,ude, dans des populations 
rurales du Sud du Togo? des variat.ions cles dimensions 
et des structures familiales en les mettant. en relation 
avec les caract,éristiques socio-démographiques des 
chefs de ménage et les caractères des populations 
d’appart.enance (1) ; cette étude étant réalisée 9 l’aide 
de l’analyse des correspondances B partir de données 
collec.tées lors d’observations suivies réalisées en 
1976 (LF, BRIS et al., 1977; QUESNEL, VISIAR», 
1982). 

Les régions étudiées 

Le Togo est un état situé en Afrique de l’Ouest., 
riverain du Golfe de Guinée, avec des frontiPres 
communes avec le Ghana, la Haute-Volta et le 
BBnin. La population de 1.950.000 (2) en 1970 est 
i&galement répartie sur un territoire de 55.000 km2, 
qui s’étire sur 600 km du Nord au Sud avec une 
largwr Est-Ouest moyenne de 80 km. 

Les deux régions étudiées dans ce text.e, Ie Sud-Est 
et le plateau de Dayes, se Sit#uent dans le Sud du 
pays, une des régions les plus densément peuplées. 

LE SU~)-EST DU TOGO 

La zone c0t,ière du Sud-Est du Togo couvre 
2.500 km2 soit 5 yo du territoire national. Elle 
a ét.é occupée tardivement, (fin XVII~ siècle, début 
XVIII~ siècle) par des populations hétérogènes (Guin, 
Adja, Fon, Mina, Ouatchi) fuyant les royaumes 
centralisés voisins (Abomey, hshant.i) ; l’arrivée de 
ces groupes fut c.ontemporaine à I’inst.allation des 
preriiers comptoirs européens sur la cote (LE BRIS 
et al., 1977). 

Cet.te région qui regroupait, au recensement de 
1970, 324.000 habitant,s soit 16,3 yo de la population 
totale du Togo, se carac.térise par un relief de plateau 
relativement uniforme avec une zone de {C terre de 
barres 1) part.iculièrement. fertile qui c.orrespond aux 
densités de populations les plus fortes (autour de 
300 h/km”, la densité moyenne étant de 140 h/knP). 

Actuellement le Sud-Est du Togo représente une 
importante conc.ent,ration de population rurale (le 
seul centre digne du quaiificatif d’urbain étant 
Aneho : 10.333 habitants en 1970) avec les caracté- 
ristiques principales suivantes : 

- l’aménagement de l’espace dans la moiti6 
Sud-Est. est quasi-total et remonte au moins a deux 
générations ; 

- la culture continue a appauvrir les sols et 
le probléme de la régénération des terres se pose; 

- la commercialisation des t.erres se vérifie depuis 
plusieurs décennies, mais le mode d’aliénation le 
plus répandu demeure la mise en gage; 

- la conséquence la plus évidente des tensions 
sur le marché foncier est l’important courant d’émi- 
gration - principalement dirigé vers Lomé, Accra, 
Cot,onou et Lagos - dont les caractéristiques 
entraînent un rapport de masculinité de 90 hommes 
pour 100 femmes. 

(1) Unr, version initiale de. ce texte n 6tt: pr&cntte R la session no 2 du Comité de Recherche sur la famille (CRO6) lors du 
IOC1 Con@s Mondial di: Sociologie (Mexico, 16-21 août 1982) ainsi c~u’à la r&ni»n du CICRED sur u la Démographie de la Famille 8 
(Paris, 27-S wtobrc 19X2). 

(2) Au dernier rrccnsemenl. (1981) la population s’élevait & 2.700.000 personnes. 

Cuh. O.H.S.T.O.dI., sér. S:i. Hum., 001. SIX, no 5, 1983: 3.?1-333. 
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Le Sud-Est n’at,teint pas le niveau d’évolution 
avancé des régions de plantations voisines et présente 
plutût les u caractéristiques abâtardies d’une agri- 
culture capitaliste 1) (LE BRIS et cd., 1977). Nous 
sommes ici davantage en présence de population 
integrée à un système de petite production mar- 
chande ; système qui se trouve lui-même articulé, 
de diverses façons (l), 
capit,aliste dominant. 

au mode de production 

LE PLATEAU DE DAY-ES 

Le plateau de Dayes d’une superficie de 450 km2, 
est situe dans le Sud-Ouest du Togo à la frontière 
du Ghana. Son climat favorise le développement de 
l’agriculture et de l’élevage et fait du plateau une 
region essentiellement agricole. 

La population t.otale peut être estimée à 2.7.000 per- 
sonnes en 1976, soit une densit,é moyenne de 60 h/km2 
(QUESNEL, VIMARD, 1982). 

La mise en place d’une éc.onomie de plantation, 
basée sur la culture du café, a provoqué le passage 
progressif du mode de production lignager d’une 
économie d’auto-subsistance au mode de production 
capitaliste basb. sur les circuits d’échange monétaire 
entre propriétaires et méLayers, l’emploi de manceu- 
vres saisonniers et alimenté par les revenus des 
cultures de rente. Ceci a entraîné la scolarisation 
croissante des jeunes générations et l’amélioration 
du niveau sanitaire. 

Les populations étudiées 

Les populat.ions des deux ensembles geographiques, 
qui viennent d’etre sommairement déc,rits, peuvent 
être réparties en six groupes homogènes caracté- 
ristiques et relativement distincts quant % leur 
histoire et a leur place actuelle dans les systèmes 
de production : Les Mina-Ouatchi du Sud-Est du 
Togo, les Ahlon-village, Ewe-village, Ewe-ferme, 
Kabye-ferme du plateau de Dayes et les groupes 
marginaux des deux ensembles géographiques. 

Les populations autochtones du Sud-Esf du Togo 

Dans le Sud-Est deux ethnies installées dès la fin 
du XVIIe siècle sont numériquement dominants 
(les Mina et, les Ouatchi). Les Mina sont une cinquan- 
taine de milliers et occupent surtout la côte, position 
stratégique qu’ils ont utilisée pour devenir les inter- 
m6diaires oblig& de tout transfert de marchandise. 
Les Ouatchi, quatre fois plus nombreux, sont 

essentiellement engagés dans la production agricole 
(les cultures dominantes ét,ant. le maïs, le manioc 
et le palmier g huile). 

Nous nous basons sur leur relative communauté 
de langue, de religion et d’organisat.ion sociale pour 
les regrouper en une seule catégorie d’analyse. 

Sur le plateau de Dayes l’écart entre les différents 
groupes ethniques et leurs différences de réaction 
face aux mutations induites par le développement 
de l’économie de plantation sont les données majeures 
qui transparaissent de l’analyse démographique et 
sociale. 

Ainsi, dès le plein essor de l’économie de planta- 
tion - vers 1960 - la formation sociale du plateau 
s’est caractérisée pour l’essentiel par la distinction 
entre d’une part les et,hnies antérieurement installées 
& Dayes (au xv@ siécle) - les Ahlon et les Ewe - 
et d’autre part les Kabye qui ont abandonné les 
Lones t,rès denses de la région de la Kara, dans 
le Nord du Togo, pour venir s’employer comme 
manoeuvres puis comme métayers sur les planta- 
tion&. 

L’écart dans le t,emps de l’arrivée des différents 
groupes ethniques et les st.atuts distincts tenus dans 
le processus de production de cultures de rente 
(autochtones - propriétaire 1 Kabye - métayers) ont 
entraîné la plupart des métayers kabye et une partie 
restreinte des propriét.aires ewe a s’installer dans 
les (t fermes )), isol&s ou regroupées cn hameaux, 
au sein des zones de plantations, tandis que les 
autochtones résident principalement dans les villages. 
En 1976, 30 yo de l’ensemble de la population vit 
dans (t ies fermes I), les proportions selon l’ethnie 
sont de 94 O/” pour les Kabye, 11 oh pour les Ewe 
et 6 o/. pour les Ahlon. On peut noter quelques 
distinct.ions de nature démographique : la forfe 
instabilité matrimoniale qui caractérise la nupt.ialité 
des ethnies aut.ochtonee, le niveau le plus élevé de 
reproduction biologique et I?ntensit<é plus forte de 
la mortalité dans l’enfance chez les Kabye, l’émigra. 
tion plus importante des jeunes Ewe et Ahlon de 
sexe masculin. Au plan social on peut souligner 
la scolarisation plus forte chez les ethnies autoch- 
tones et leur engagement plus important dans des 
sphères d’activit& distinc.t,es de la production des 
cultures de rente (artisanat, commerce, service 
public et social). 

Plus précisément., quatre groupes principaux 
peuvent être dist.ingués, selon l’appartenance ethni- 
que et la localisat,ion de l’habitat : 
Les Ahlon des villages. Avec un effect,if proche de 
1.400 personnes concentrées dans les villages de la 

(1) Principalement par la production de biens vivriers 5 bas prix qui vonl approvisionner les rnarchCs urbains et par l’tniigra- 
tion vws les villes d’une main-d’rcuvre peu rémun8r8e. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hrzm., vol. XIX? no 3, 1983: 381-333. 
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vallée d’Ahlon, ils représentent la population la 
plus anciennement. et la plus fortement intégrée 
>i l’konomie de plantaCon. Cc groupe a le plus 
bénéficié de son développement tant au plan 
konomique (revenu monétaire) et social (scolari- 
sation) que démographique (encadrement sanitaire), 
mais en contrepartie les effets des contradictions 
et des blocages rkents du système de production 
se font ressentir dans leur population avec une 
particuliére acuité (destructuration matrimoniale, 
kmigration des jeunes scolarisés, faible extension 
des surfaces complantkes dans la période la plus 
proche). 
Les Eroe deu villages. 11s reprkentent la population 
la plus importante du plateau : environ 16.500 per- 
sonnes. Leur évolution va dans le même sens que c.elJe 
des Ahlon des villages mais leurs caractéristiques 
sont moins accuskes, et ils se situent a un stade 
moins avancé au niveau des (( bénéfices s du dévelop- 
pement comme Q celui des effets des corkadictions 
engendrées par celui-ci (cf. snF>ra). 
Les Erue cles fermes. D’un effectif de plus de 2.000 per- 
sonnes, ils représentent une population nouvelle, 
celle des autochtones qui s’installent sur leur lieu 
mème de product,ion. Culturellement identiques 
au groupe qui précède ils possèdent des caractkes 
sensiblement distincts. Ils consMuent une population 
plus jeune ayant sans doute moins tiré profit de la 
mise en place d’un systkme ouvert sur l’konomie 
marchande et le monde extérieur (au plan de la 
scolarisation et de l’encadrement sanSaire) mais 
dont le dynamisme, qui se vérifie par I’ac.croissement 
spectaculaire des surfaces complantées durant les 
dernières années, est la manifest.at.ion d’une volonté 
d’accumulation rapide des terres (QUESNEL, 1981). 
Les ICaOye tles fermes. Au nombre de pri-s de 6.000 per- 
sonnes, ils reprhsentent à la fois le groupe le plus 
directement engagé dans la produc-t.ion des cwltures 
commerciales, & tant. que force de travail int.er- 
venant. comme manœuvres (dans un premier temps) 
puis conune rnktayers dans le procès de production, 
et le plus extérieur à la société de Dages, dans la 
mesure où ils restent wlturellement proches et 
dépendants de leur milieu d’origine. 

Dans chacune des deux régions il existe un nombre 
restreint d’habitants appartenant, a diverses ethnies, 
originaires du Togo comme des pays proches, mais 
toujours faiblement représentkes. 
Les 0 .4rzir*es 0 ou groupes rnarginam. Ces groupes 
sont le plus souvent intégrés au syst&me de produc- 
tion en vigueur, par des activités que l’on peut 
qualifier de périphériques : Misanat, commerce, 
élevage. La seule caract.érist.ique commune & la 
majeure part de cet.t.e population est la religion 
musulmane. 

Les éléments de I’étude 

LES MENAGES CCIMME UNITÉ D'ANALYSE 

Le ménage défini par la (t communauté de toit et 
de repas 1) a été choisi comme unité, d’analyse parce 
qu’il représente la plus petite unité sociale, la commu- 
nauté économique la plus restreint,e et qu’il recouvre, 
le plus souvent, une unité de reproduction biolo- 
gique. Il s’agit de connaître ce que c.e concept 
recouvre comme réalité sociale dans les différentes 
populat,ions étudiées. 

Il semble tout à fait. probable que l’arrivée simul- 
tanée des Européens et des groupes ethniques 
composant actuellement la majeure part du peuple- 
ment du Sud-Est du Togo a eu pour effet; de bloquer 
l’évolution de l’organisation polit,ique. Ainsi dans 
le Sud-Est les concessions ne représentent, pas 
l’inscription spat.iale de la famille élargie, mais 
traduisent au contraire l’importance des liens 
horizontaux (entre frères principalement) et consti- 
tuent le cadre privilégié de la vie religieuse ; à 
l’int.é.rieur de ces concessions les mknages sont des 
unités économiques dist,inctes représent.ant toujours 
une communaut.6 de consommation independante 
et le plus souvent un groupe de production autonome. 

Les populations du plateau de Dayes 

L’analyse des transformations des structures 
sociales des groupes autochtones à Dayes met en 
évidence, ü partir des anrkes 1950, le passage du 
pouvoir de contrrjle de la reproduction démogra- 
phique du lignage au groupe domestique économi- 
quement. le plus efflcient~, c.‘est-à-dire le ménage. 
Chez les Ahlon et les Ewe c,ette émergence vient 
directement des changements du type de production 
agricole : le vivrier d’auto-subsistance, autrefois 
dominant, nécessitait un pouvoir social fort au 
niveau du lignage, par contre les plantaCons ont éké 
créées au niveau des groupes domest,iques restreints 
de par l’initiative individuelle d’un chef de menage 
ou de famille. 

En c.e qui concerne les Kabye, le pouvoir dét,enu 
par les groupes domestiques - exprimé par l’individu 
qui en assure la direction - procède de conditions 
diffkrentes. Dans ce groupe allochtone il est la 
conséquence immédiate de l’éloignement géogra- 
phique du pouvoir lignager qui réside en milieu de 
départ; de l’écart spat,ial naît une distance sociale 
renforcée par la nature individuelle du contrat 
propriét,aire-métayer qui fait du chef du groupe 
domestique le responsable de l’esploit,ation, et de 
son mkage la cellule de base de la production des 
cultures de rente. 

Cuh. O.R.S.T.O.AI., SC+. Sri. Hum., rd. -YIX, no 3, 1983: 321-333. 
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En définitive, si c.ert.ains groupes domest,iques 
sont réunis en famille - identifiée spatialement par 
une concession et soc.ialement par la reconnaissance 
de l’autorité d’un c,hef - il s’agit la d’une survivance 
des segments de lignage qui concerne 22 y; des 
ménages. Mais en fait, l’unité statistique, le ménage 
- défini pour l’étude 0 par un homme (ou une femme) 
et tous les individus qui dépendent économiquement, 
alimentairement de lui 0 - est la cellule de base de 
l’essentiel de la production et de la consomrnat,ion. 

LES CATÉGORIES DE PARENTE 

L’analyse de la structure des ménages implique 
l’identification des différents éléments entrant dans 
la composition des ménages, et. nécessite en préalable 
d’ktablir deux principes de base. 

Les principes 

- Cont.rairement A ce qui peut se concevoir et 
èt.re judicieusement proposé: pour les pays développk 
(ROUSSEL, 1980), il paraît néc.essaire de maintenir 
la notion de chef de mknage (CM.) comme pivot 
de la description de chaque structure familiale. Le 
chef de ménage est l’élkment determinant, de la 
famille car les membres se rassemblent autour de lui, 
en même temps qu’il se trouve être le chef de l’exploi- 
tation agricole. 

- Le concept d’enfant mineur est peu pertinent 
en Afrique noire et d’utilisation difkile pour les 
comparaisons, la définition légale de la minorité 
variant selon les États. Aussi doit-on c.onsidérer 
que tous les enfants résidant dans la famille quel que 
soit leur Sge, leur position de parenté et leur degré 

- de dépendanc.e sont membres de celui-ci. 

Leu catégosies cl’irdioidus selon leur relation arrec le 
chef de ménage 

En prenant comme référence la relation de parenté 
ou de dépendance avec le CM. nous obtenons les 
catkgories suivantes de relation : 

. le C.M. lui-même; 

. les ascendants du GM.; 

. les conjoints du C.M.; 

. les enfants et petits-enfants du C&I.; 

. les collatéraux du C.M. (onc.le, frère, cousin); 
, les descenda& de collatéraux du C.M.; 
. les individus relies par alliance au CM.; (appa- 

rentés à ses conjoints, ses enfants ou ses collatéraux) ; 
. les apprentis et domestiques du C.M.; 

les individus sans relation de parenté ou de 
dépendance avec le C.M. 

En vue de l’analyse ces catégories d’individus 
peuvent ètre ainsi regroupées : 

. le composant nucléaire wntral (le Chi., ses 
c.onjoint.s, ses enfant.Y et petit-s-enfants) ; 

. les ascendants ; 

. les c.ollatéraux et leurs descendants; 

. les hors-consanguinitk (individus reliés par 
alliance, apprentis et, domestiques, individus sans 
relation de parenté ou de dépendance). 

Analyse descriptive et comparative 

TYPES CARACTÉRISTIQUES DE MkNAGE 

Le stade préalable a notre démarche d’observation 
concerne la mise en évidence des différents types 
cnractérist.iques de ména,ges. 

L’examen de la fréqL1enc.e de chacun des types de 
ménage possible, constzuits i part.ir des éléments 
constitutifs de chacun d’eux, permet de dégager 
les structures familiales caractéristiques et montre 
que nous sommes en présence de huit t,ypes essentiels 
de groupes domestiques qui peuvent être ainsi 
définis selon leur composition : 

u. individu seul ; 
G. chef de ménage+conjoint.(s); 
c. chef de ménage+descendant(s) direct.(sj; 
d. c.heE de. ménaga+conjoint(s)+descendant(s) 

direct(s) ; 
e. noyau cent,ral de type (u) (b) (c) (d)+ 

étranger(s) ; 
f. noyau cenkal de type (a) (b) (c) (d)+ 

collatéral(auxj ; 
y. noyau central de type (IZ) (b) (c) (cl)+ 

étranger(s) +collatéral(aux) ; 
h. un ménage quelle que soit. sa composition+ 

ascendant(s). 

LES TYPES DE hfÉNhGE : RELATION AVEC LA TAILLE 
DES COMPOSANTS ET LA POPULATION 

La première phase de l’analyse c,onsiste en l’examen 
de la place des différent.es modalités des variables 
étudiées dans le plan dAfini par les deux premiers 
axes de l’analyse des correspondances (1) if@. 1) : 
l’axe 1 (horizontal) est dexctriptif de la dimension 
du composant nucli;aire (avec opposition entre les 
tailles réduites et les tailles élevées), l’axe 2 (vert.iral) 
est descriptif de la structure du ménage et oppose 
les ménages nuckaires aux menages élargis. 

(1) Pour une descript.ion compléte de la mbthode dc l’analyse des correspondances on pourra SC reporter à J.-P. BENZECRI (1973). 

Cah. O.R.S.T.O.M., SE~. Sci. Hum., vol. XIX, no 3, 19S3: 381-333. 
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FIG. 1. - Plan far.t»riPl 1 x 2 de l’analyse factorielle des correspondances k partir drs individus. T:iille des composants et. popu- 
lat.ion (1) 

Tuill~ des composants du mhzage et type de ménage 

Si l’on observe les rnodalit.és de la taille de la famille 
et de sa aomposition (fig. 1), la première remarque 
consiste en l’évolution similaire de la taille du ménage 
et de la taille du composant nucléaire central - le 
nombre de conjoints et le nombre d’enfants (non 
representés sur la figure) évoluent, c’est l’kidence, 
dans le mc’me sens que la t*aille du noyau nuc.léaire - 
l’bvolut.ion similaire de ces deux éléments, liés ent,re 
eux, se fait principalement selon l’axe 1. 

Au contraire, l’évolution de la taille des autres 
groupes qui c.omposent le ménage - ascendants, 
collatéraux et leurs descendants, individus liés par 
l’alliance au chef de ménage a l’exception des 
conjoink, domestiques et apprentis, individus sans 
aucune relation - se fait essentiellement selon 
l’axe ‘2. 

l3e c.ette premiére analyse il est possible de tirer 
deux enseignements : 

- le premier réside dans le fait qu’il existe dans 
les rntnnges deux composants dishcts. Nous avons 

- . 

d’une part le composant nucléaire central et d’autre 
part. les individus qui peuvent être appelés c périphk- 
riques )), de nature fort diverse, puisqu’ils peuvent 
ètre liés au chef de ménage par la consanguinité 
(ascendants, collatéraux et leurs desc,endants), 
l’alliance (parent du c,onjoint, des collatéraux) ou 
la dépendance (domest,ique, apprenti) ; 

- le second enseignement consiste dans la place 
essentielle t.enue par le composant nucléaire c.entral 
dans l’ensemble du ménage ; poids numérique d’une 
part (ce noyau représente, en moyenne selon les 
populat,ions, de 77 à 93 yo du nombre total de 
personnes dans un ménage), mais aussi importance 
de par l’identifkation de l’ensemble du ménage 
au composant nucléaire puisqu’ils évoluent en taille 
selon les mémes relations avec les autres modalités; 
l’évolulion des c.ai.égories o pkriphériques 1) est au 
contraire fort distinçt.e. 

A partir de la place des c.omposants du ménage 
et de leur dimension, il est possible de classer en trois 

(1) Pour la signification des variables se reporter nu dictionnaire cn annexe. 

Cah. O.H.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., vol. XIX, no 3, 1883: 331-333. 
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groupes les diffërents types de ménage définis selon 
les relations de parenté : 

- un premier groupe c.omposi: de trois types : 
individu seul - C.M.+conjoinL - C.M.+conjoint+ 
enfant - qui peuvent ktre reliés selon une ligne 
parallèle si celle de la teaille t.otale du ménage comme 
a celle de la taille du composant nucleaire ; 

- un deuxième groupe, composé des quatre 
types qui associent, au noyau nucléaire central, 
collatéraux ou/et étrangers ou/& ascendants. Ce 
groupe se situe prés des tailles élevées ; 

- un troisième groupe composé d’un seul type 
de ménage : CM. avec enfant (le chef de ménage 
étant ici le plus souvent une femme). 

Type de rmhage et population 

Les tailles des différents composants des ménages 
et la place des types caractéristiques définis, il est 
possible d’examiner la distinction, quant à la struc- 
ture des familles, entre les différentes popula- 
tions (Ewe-village, Ahlon-village, Ewe-ferme, Kabye- 
ferme, Mina Ouatchi-Sud-Est, Autres) qui composent 
notre échantillon. 

La localisation dans le plan montre que ces 
populations - Q l’except,ion des populations classées 
autres - sont situées sur une courbe qui évolue 
dans le mê,me sens que celle des composants du 
ménage nucléaire et en une orientation orthogonale 
a celle des composant.s périphériques. 

En allant de la taille la plus petite à la taille la 
plus grande et en s’éloignant des composants péri- 
phériques on t.rouve : 

- les deux populations originaires de Dayes 
situées dans les villages, Ewe et Ahlon, fort proches 
l’une de l’autre et situées a pr0ximit.é des compo- 
sant.s périphériques : 

- les Ewe-ferme qui sont relativement éloignés 
des populations villageoises du fait de leur position 
par rapport aux composants périphériques, tandis 
que leur position par rapport a l’axe exprimant 
la croissance de la taille des composants du noyau 
nucléaire est similaire à celle des deux groupes 
situés dans les villages ; 

- les ethnies originaires du Sud-Est : Mina et 
Ouatchi ; 

- les Kabye-ferme; 
ces deux dernières populat,ions sont proches des 
ménages nucléaires, mais avec., pour les Kabye, 
une position plus proche des t.ailles élevées. 

Hors de cette courbe se situent les populations 
classées B Autres l), situées à proximité des dimensions 
réduites. 

Si l’on excepte la proximité qui paraît relative- 
ment bien établie des populations Ewe-Village et 
Ahlon-VilIage on peut admettre qu’il existe une 

réelle différenciation des populations étudiées quant à 
la composit.ion et. a la taille de leur famille. 

Bien rpf3 les moyennes n’aient en la matière 
qu’une simple valeur illustrative lorsqu’il s’agit 
d’appréhender les det:erminismes des structures 
familiales on peut présenter, en complément d’infor- 
mation, les moyennes des composants nucléaires, 
des composants pbriphériques et de la taille totale 
pour les populations étudiées (tabl. 1). 

TABLEAU 1 

Taille mo~ennc~ du composants uucléaire central, 
du composant périphériqw selon la population 

Ewe - VillaSe .......... 5,l 181 6~2 
Ahlon - Village ........ 486 la4 69’3 
Ewe - Ferme ............ 5.0 os5 5,s 

Kabye -Ferme .......... 7.0 ‘3.6 7,6 

Mina Ouatchi - S.E ..... 6,s 037 7J 
Autres ................. 4,o 121 591 

Ces moyennes confirment les grandes distinctions 
antérieurement définies. Ewe et Ahlon-village ont 
effectivement le composant ptkiphérique le plus 
fort; Kabye-ferme et, Mina Ouatchi-Sud-Est ont 
le composant nucléaire le plus élevé. Quant au 
Ewe-ferme leur ménage de taille réduite a des 
composant‘s, nucléaires et périphériques, de taille 
restreinte. 

LES TYPES DE 1LIÉNdGE : RELATION AVEC LES 
CARACTERES SOCIO-DÉMOGRAPHIQUES DES CHEFS DE 
MÉNAGE 

Dans l’espace défini par les deux premiers axes 
les modalités socio-démographiques des chefs de 
ménage peuvent ètre situées, selon leur proximité, 
par rapport à la taille des différents composant,s 
du ménage, des types de famille et des populations 
étudiées (fig. 2) : 

- l’âge du chef de mhage 
L’évolution doit. être principalement. rapprochée 

de celle de la taille ; on peut discerner trois groupes. 
En effet il existe : 

une proximité entre le groupe le plus jeune 
(15-29 ans) et le groupe le plus ûgé (70 ans et+) 
qui sont proches des tailles les plus réduites; 

. une grappe des trois groupes : 30-39, 40-49 
et 50-59 ans à proximité des tailles élevées de 
ménage ; 

. et enfin, situé à part le groupe d’âges 60-69 ans 
le plus proche des composants périphériques et 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., vol. XIX, no 3, 1933: 321-333. 
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FI~;. 9. - Plan factoriel 1 x2 de l’analyse factorielle des correspondances à partir des individus. Caract.kres socio-démographiques 
des chefs de mknage 

des populations Ewr et Ahlon-village, et près des et 37 7; des veufs (veuves) - contre seulement 
tailles moyennes. 3 :/o des marié( : 

- l’état matrimonial du C.M. 
On distingue trois groupes : 
. individus célibat.aires ; 

. individus mariés, situés entre les tailles <C G )) 
et (( 7 H. 

. individus veufs, divorcés proches de la taille 
de menage (C 2 1) du sexe (( féminin )) et du type 
0 C.M. avec enfant B. 

- selon le nombre de conjoinis du C.M. 

On peut distinguer : 

Ceci permet d’expliquer la place, éloignk de 
tous les autres types de ménage, de ce t.ype de groupe 
domestique qui concerne tout particulièrement des 
femmes, des veufs (veuves) ou des divorcés(es) 
ayant conservé leurs enfants aprés la rupture de 
leur union. Si l’on observe les différentes distributions 
de ces variables, on c.onstate que ce type de mé;nage 
est celui de 36 o/. de femmes - contre seulement, 
4 yo des hommes - et celui de 35 yo des divorcé(e)s 

0 conjoint : proche de la taille G 2 o et du type 
(( Ck. avec enfant 8. Cette modalité s’apparente 
surtout aux modalités veufs et divorcés de l’état. 
matrimonial (cf. supr*a) ; 

. 1 conjoint : concerne les hommes monogames 
mais aussi les femmes mariées dont l’époux réside 
& l’extérieur (1) et se situe entre les tailles C( 6 D et 
4 7 0 ; 

enfin, 
2, ‘3, 

proches les unes des aukes, les modalités 
4 conjoints qui sont à proximité des t.ailles 

les plus élevées (& partir de 8); 

(1) Phkoméne qui se rencontre assez fréquemment dans le sud-est. Togo où 65 % des femmes chefs de mbnage sont maribes, 
contre seulement 24 “,a sur le plateau de Dayes. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sLr. Sci. Hum., nol. XIX, no 3, lBS3: 321-333. 
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- selon l’insfruclion 

La dispersion des modalités de cette variable est 
très faible et l’ensemble de ces valeurs est situé 
près de l’intersection des axes 1 et 2; cette variable 
apparaît peu discriminante; 

- selon l’activité du C.M. 
Les modalités Q sans profession 1) et (1 mknagére )) 

se skuent, A proximité de la taille Q 2 o et du type 
(t C.M. avec enfant )); elles sont éloignées des autres 
modalités de cette variable, proches de l’intersec- 
tion des axes avec des écarts peu significatifs. 
Comme l’instruction, cette variable est peu discri- 
minante. 

LES VARIABLES EXPLICATIVES DU TYPE DE MÉNAGE 

type -de ménage selon les liens de parenté avec 
A partir du t.ableau de contingence croisant le 

l’ensemble des caractkes socio-démographiques des 
chefs de ménage (l), il est possible d’apprécier 
quelles sont les variables et les modalités les plus 
discriminantes pour déterminer les différents types 
de ménage retenus (par la visualisat.ion des proxi- 
mités dans le plan défini par les deux premiers 
axes, qui expliquent> 80 y$ de l’inertie ou variabilité). 

Les résultats sont pr6sent.és après hiérarchisation 
de l’influence des modalitts, en ne ret,enant que les 
modalités dont la part d’inertie était supérieure A la 
part moyenne d’inertie, égale 5. 2.0 pour 1.000 
(tabl. II). On peut. également visualiser la distance 
entre chacun des t.ypes caractérkkiques et les moda- 
lités les plus att.rackives sur la figure 3. 

Trois types de ménage sont t.out partkuli&ement 
déterminés : 

-- C.M. seul par la modalitb. G État matrimonial = 
célibataire u. 

. 
CÉLiBATAiRE 

. 
CM. SEUL 

. 
OiVORCÉ 

‘VEUF 

, *. 
FEMININ CM. A;EC ENFANT 

MÉNAkRE 

Axe 2 (17 90) 

. 
FERME 

- KABYE 
MASCULiN ’ e KABYE-FERME 

Axe 1 (63 %) 

MARiÉ 

FIG. 3. - Plan factoriel 1x2 de l’analyse factorielle des correspondances a partir du t.ableau de, contingence 

(1) Seules les variables de caractérist.iques socio-économiques sont. étudiées, les variables de composition interne du ménage 
sont. exclues. 

Cuh. O.R.S.T.O.M., ~10~. Sci. Hum., ool. XIX, no 3, 1983: 321-333. 
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TABLEAU II 

Distribution (p, 1000) dc l’inertie expliquke sclon la modalitfi 

Variable Modalits Part de Type de ménaSe 
l'inertie d6teminé 

totale 
(p. 1.000) 

Sexe du C. M. féminin 130 C.M. a". enfant 

Etat matrimonial divorcé(e) 111 C.M. B". enfant 

du C. M. veuf (veuve) 94 C.M. 9". enfant 

célibataire 66 C.H. seul 

marié(e) 65 ménage nuclSdre 

Population Kabye-ferme 42 m6nage nucléaire 

Ethnie du C. M. Kabye 41 mEnage nuclhaire 

Activité du C. M. ménagère 31 C.M. IL". mfant 

Situation villa- 
geoise ferme 30 ménage nucléaire 

Sexe du C. M. masculin 25 m3hage nucléàire 

- CM. uzlec enfant par les modalités (C Sexe = fémi- 
nin », (t l?tat. matrimonial = divorcé, veuf », <l Acti- 
vité = ménagère 1). 

-_ Ménage nucliaire : par les modalités (t Population 
= Kabye-ferme )), <C Ethnie = Kabye )), B Sit.uation 
villageoise = ferme D Q Sexe = masculin V; et dans 
une moindre mesure par G État matrimonial = 
marié $. 

Ces relations de nature explicative c.onfirment des 
proximités qui avaient été observées par l’analyse 
des correspondances effectuée sur les individus et. 
concernent les types de ménage les plus éloignés 
de l’origine des axes. 

L’incomplétude de l’analyse réside dans le fait 
que trois types de ménage seulement, sur les huit. 
dhfinis, peuvent, être reliés a des variables discri- 
minantes. 11 est nécessaire de considérer la place 
des autres types de ménage. 

Les rnhages avec collatéraux et ménages avec 
étrangers sont proches de l’origine des axes, ils 
semblent mal expliqués par les modalités carac- 
téristiques des chefs de ménage que nous avons 
inkoduites dans l’analyse. Quant aux autres types : 

- le type B ménage avec ascendant 1) est proche de 
la modalité (C Age CM. = 40-49 ans )); 

-- le type 4 ménage avec étrangers et collatéraux 1) 
est proche de la modalité <C Population = Ahlon- 
village 0; 

- le type (( C.M. et épouse )) est proche des 
modalités << Ethnie = Mina Ouatchi-Sud-Est 1) et 
(t Et.hnie = Ahlon )). 

ILLUSTRATION : DISTRIBUTION DES TYPES DE 
MIkNAGE RETENUS DANS LES DIFFÉRENTES POPU- 
LATIONS (1) 

A partir de l’examen des fréquences des huit 
t,ypes de ménage dans les différentes populations 
étudiées (tabl. III) on remarque une nette différence 
de répart.it,ion des structures des groupes domes- 
tiques. En effet, certains traits essent.iels se dhgagent 
de la répartition des types de ménages par grandes 
catégories dans les groupes de population : 

TABLEAU III 

Type dc mknage selon la population 
(pour 100 ménages dans chaque population) 

Ewe AhlOn lzwe Kabye Mina Autres Total 
V V F F Ouatchi 

S.E. 

10 8 15 2 9 22 10 

3 4 5 i 9 7 4 

13 14 9 2 4 5 9 

26 32 39 61 44 34 35 

17 13 13 12 16 15 16 

17 II 12 18 8 14 15 

8 14 3 2 1 2 6 

6 4 4 1 9 I 5 

c. H. seul 10 8 15 2 9 22 10 

H. N. = 42 50 53 65 57 46 48 

(; 

** 

M6nageas 
ccmpoaiteF 40 42 32 33 34 32 42 

M&ages de type b, C, d : il s’agit des ménages composc’s exrlu- 
sivement de membres du composant nucléaire. 
M&ages de type e, f, g, h ; il s’agit des ménages associant un 
noyau central et nn, ou des, individu(s) périph&ique(s). 

CI. 1’importanc.e des ménages composites associant 
un noyau central et un, ou des, individu(s) périphé- 
rique(s) dans les groupes originaires de Dayes situés 
au village, cela est vrai des Ahlon-village (42 y&) 
et plus encore des Ewe-village (48 y”); 

b. chez les Ewe-ferme l’importanc,e des individus 
seuls (15 %) et dans une moindre mesure la place drs 
ménages nuclkaires au sens strict (39 %); 

c. pour le groupe Kabye-ferme la part nettement 
majoritaire des ménages nucléaires au sens strict 
(61 %), la part importante de ménages avec des 
collatéraux (18 %) ou des étrangers (12 yo) et la 
représentation quasiment inexistante des autres 
types (1 ou 2 %) ; 

(1) Les nombres de menages observés sont, respectivement selon la région et la localisation de l’habitat : 
- Dayes : 1.036 dans les villages et 414 dans les fermes ; 
- Sud-Est : 1‘28. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér, Ski. Hum., ool. SIS, no 3, 1.983: 321-333. 



STRUCTURES DES MÉ’NAGES AU SUD TOGO 331 

d. chez les Mina Ouatchi-Sud-Est les ménages de 
type nucléaire (57 %) ont une place importante et. 
la part des ménages avec ascendants est not.able 
(9 %); 

e. enfin, dans la catégorie de population classée 
Autres on note la part très é;levée des individus 
seu1.s (22 %) et la représentation importante des 
ménages avec collatéraux (14 %) ou étrangers (15 %). 

La forte distinction entre les populations quant à 
la répartition des structures familiales semble 
l’élément le plus intéressant de cette analyse. La 
distinction majeure concerne les populations de 
Dayes ; nous avons : 

Conclusion 

L’analyse comparative des ménages de populations 
rurales du Sud du Togo, par un essai d’utilisat.ion 
de l’analyse des correspondances, a permis de préciser 
notre connaissance de la composition des ménages 
et des relations entre la structure des groupes 
domestiques et les caractères des c.hefs de ménage 
et des populations. 

. d’une part les Kabye-ferme avec une proportion 
import*ante de ménages nucléaires et une moyenne 
de taille totale et de taille du composant nuc.léaire 
élevée; il existe dans ce groupe immigré une grande 
concordance entre l’unit4 de reproduction biologique 
(le composant nucléaire) et le groupe domestique, 
unité d’babitat,ion de consommation et de produc- 
tion ; 

A partir de la classification en huit types de ménage 
préalablement définis, il a été possible de distinguer 
deux composants principaux dans les ménages, 
le composant nucléaire central et le composant 
périphérique, et t,rois groupes de ménage-type. 

En ce qui conc.erne les caractères socio-démo- 
graphiques des chefs de ménage, les variables sexe 
et état matrimonial du G.M. sont apparues fortement 
liées au type du ménage, par contre, les variableb 
instruct,ion et activité se sont révélées peu discri- 
minantes. 

. et d’autre part les Ewe-village et les Ahlon- 
village avec une part importante de ménages compo- 
sites, de ménage composé d’une femme et de ses 
enfants, et une taille moyenne de ménage plus réduite 
comportant une forte proportion d’individus péri- 
phériques. On peut faire l’hypoth&e que cette 
présence, en nombre significatif, d’individus n’appar- 
tenant pas au composant nuc.léaire central résulte 
principalement de l’agrégation d’individus périphé- 
riques isolés (collatéraux, ascendants, alliés...) à la 
suite de ruptures matrimoniales et qu’elle exprime 
davantage, paradoxalement, une destructuration 
familiale qu’une survivance de structures familiales 
élargies. 

Manuscrit reçu au Service des Editions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 2.5 juillet 1983 
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1. M&age nucleaire : 

2.. Taille totale du menage : 

ANNEXE 

Dictionnaire des variables utilisées dans les figures 1, 2. et 3 

MN01 - menage nucléaire, 1 individu. 
&IN02 - menage nucléaire, 2 individus. 
MN03 - menage nucleaire, 3 individus. 
MN04 - menage nucleaire, 4 individus. 
MN05 - menage nucléaire, 5 individus. 
MN06 - menage nucleaire, 6 individus. 
MN07 - ménage nucleaire, 7 individus. 
MN08 - menage nucleaire, 8 individus. 
MN09 - ménage nucleaire, 9 individus. 
MN10 - ménage nucléaire, 10 individus. 
MN11 - menage nucleaire, 11 a 29 individus. 

TA01 - taille tot.alr, 1 individu. 
TA02 - t.aille totale, 2 individus. 
TA03 - taille totülc, 3 individus. 
TA04 - taille t.otale, 4 individus. 
T.405 - taille totale, 5 individus. 
TA66 - taille totale, 6 individus. 
TA07 - taille totale, 7 individus. 
TAOS - taille totale, 8 individus. 
TAOS - taille totale, 9 individus. 
TA10 - taille totale, 10 individus. 
TAI 1 - taille totale, 11 individus. 
7’412 - taille totale, i2 individus. 
TA13 - taille t.otale, 13 individus. 
TA14 - taille totale, 14 a 32 individus. 

3. Nombre de domestiques et apprentis : DAPO - ni apprenti, ni domestique. 
DhPl -- 1 apprenti ou domestique. 
DAP2 - 2 a 5 apprentis ou domestiques. 

4. Nombre d’individus reliés par alliance au chef de menage :ALLO - pas d’individu relie par all. au CM. 
ALLl - 1 individu relie par ah. au C.M. 
ALL2 - 2 individus relies par ah. au CM. 
ALL3 - 3 a 11 individus relies par ah. au CM. 

5. Nombre d’ascendank : ASCO - pas d’ascendant. 
ASCl - 1 ou 2 ascendants. 

6. Nombre de collateraux et descendants de collateraus : CDC0 - pas de collateraux, ni descendant de collatéraux. 
CDC1 - 1 collatéral ou descendant. de collatéral. 
CDC2 - 2 collatéraux ou descendants de collateraux. 
CDC3 - 3 à 13 collateraux ou descendants de collatéraux. 

7. Sexe du chef de ménage : 

8. Age du chef de menagr : 

SEXl - masculin. 
SE-X2 - feminin. 

AGE1 - 12 à 29 ans. 
AGE2 - 30 à 39 ans. 
AGE3 - 40 a 49 ans. 
AGE4 - 50 a 59 ans. 
AGE5 - 60 à 69 ans. 
AGE6 - 70 à 98 ans. 
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9. État mat.rimonial du chef de ménage : EMAl- célibataire. 
EMA2 - marie, 
EMA3 - divorce. 
EMk4 - veuf. 

10. Nombre d’épouses du chef de ménage : 

II. Activité du chef de ménage : 

12. Niveau d’instruction du chef de ménage : 

13. Nombre d’étrangers dans le ménage : 

l-4. Type de menage. selon la relation dc parente : 

15. Ethnie situation : 

EPOO - pas d’épouse. 
EPOl - 1 Bpouse. 
EPO2. - 2 épouses. 
EPO3 - 3 épouses. 
EPO-4 - 4 à 9 epouses. 

ACTl - sans profession (élevr, étudiant...). 
ACl-2 - profession agricole. 
XT3 - artisan. 
ACT4 - profession para-agricole. 
ACT5 - commerçant.. 
ACT6 - salarie. 
hCT7 - divers. 
ACTE( --- menagère. 

INS1 - cours préparatoire. 
INS2 - cours elementaire. 
INS3 - cours moyen. 
INS4 - études secondaires ou supérieures. 
INS5 - sans instruction. 

ETRO - pas d’et.ranger. 
ETRl- 1 ét.ranger. 
ETR2 - 2 étrangers. 
ETR3 - 3 à 11 ét.rangrrs. 

TREl - Noyau central avec ascendant.. 
TRE2 - Noyau central avec collateraux et etrangers. 
TRES - Noyau central avec collatéraux sans étrangers. 
TRE1 -- Noyau central avec etrangers sans collateraux. 
TRE5 - C.hI. avec conjoint et. enfant. 
TRE6 - C.M. avec enfant. sans conjoint. 
THE7 - C.M. avec conjoint sans enfant. 
TRES .- individu seul. 

Ewe-Village. 
Ahlon-Village. 
Ewe-Ferme. 
Kabye-Ferme. 
RIina-Ouatchi-Sud-Est.. 
Autres. 

D’autres variables sont entrées dans l’analyse mais ne sont pas representees sur les figures. 

Ce sont : 

- Religion du chef de menage. 
- Devenir du chef de menage. 
- Ethnie du chef de menage. 
- Nombre d’individus de la géneration G+ 1. 
- Nombre d’individus de la géneration G. 
- Nombre d’individus de la gdnération G - 1 
- Nombre d’individus de la generat.ion G - 2. 
- Nombre de collatéraux. 
- Nombre de descendants de collalkraux. 
- Nombre d’enfants et petits enfants. 
- Nombre d’individus sans relation avec le C.M. 
- Type de ménage selon les générations. 
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